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SAUMUR, 2* NOVEMBRE 

Chronique générale. 

L'INVALIDATION DES DÉPUTÉS DE TARN-ET-

GARONNE. 

La droite s'est réunie hier. Elle a discuté 

la ligne de conduite à suivre dans les cir-

constances actuelles, au lendemain de l'o-

dieuse invalidation dont sont victimes les 

députés conservateurs de Tarn-et-Garonne. 

Cette invalidation a causé une surprise 

générale, parce qu'il n'y avait aucun grief et 

que la commission avait conclu à la valida-

tion. 

La conduite de la majorité républicaine 

est expliquée de diverses manières. Il nous 

suffira de signaler l'excuse alléguée par cer-

lains députés qui ont voté pour l'invalida-

lion. 

« Ce n'est point, disent-ils, un système 

préconçu d'invalidation de notre part. La 

prétendre ingérence de certains membres 

du clergé ne nous a point paru suffisante, 

pus plus qu'à la commission, pour invali-

der des députés qui ont eu à lutter contre 

l'influence administrative et qui l'ont em-

porté avec trois mille voix et plus. Ils se-

ront certainement réélus. 

»Par notre vote, nous avons prétendu 

donner une leçon au ministre de l'intérieur 

et lui infliger un échec moral. S'il né fût 

point intervenu dans le débat pour couvrir 

•M fonctionnaires coupables — car plu-

lieurs n'ont pas rempli leurs devoirs (?) — 

l'invalidation des élections de Tarn sl-Ga-

'onne n'eut point été votée. Le gouverne-
ment sera ainsi prévenu qu'il ait à exiger de 
les agents respect et fidélité. » 

Ce motif ne justifie aucunement un acte 

d'arbitraire, un mépris absolu des décisions 

du suffrage universel, nettement manifestées 

Par le vote des électeurs de Tajn-et-Ga-
tonne. 

Nos amis ont réservé leur liberté pleine et 
entière. 

L'invalidation des quatre députés de Tarn-

et-Garonne est la première prononcée par lâ 

Chambre depuis l'ouverture de la vérifica-

tion des pouvoirs. Les quatre invalidés sont 

MM. Prax-Pariset Brunei, bonapartistes, et 

MM. Trubert et Arnault, monarchistes. 

Il reste actuellement à la Chambre 197 

membres de la droite, par suite de cotte qua-

druple annulation et du décès de M. de la 

Bassetière, député de la Vendre. Sur les 

1 97 membres de droite, 146 ont déjà eu leur 

élection validée. Il en reste 51 dont l'élec-

tion n'a pas encore été vérifiée par la Cham-

bre. 

9 
* » 

Hier, la séance, consacrée par la Cham-

bre des députés à l'examen de l'élection de 

Conslanline, a donné lieu à un débat très-

animé. M.Andrieux a prononcé un véritable 

réquisitoire contre les agissements de MM. 

Thompson et Treille. 

Il a dénoncé et flétri les marchandages 

éhontés que les juifs font des bulletins de 

vote et deux heures durant fourni à la Cham-

bre les preuves écrasantes d'une corruption 

électorale inouïe. 

Au cours de ce débat, une violente alter-

cation s'est produite entre MM. Thompson 

et Laguerre. Celui-ci a envoyé ses témoins à 

M. Thompson. Encore un scénario de la co-

médie que jouent les gauches et qui a pour 

thème : la concentration fraternelle 1 

M. Thompson a essayé de défendre son 

élection et celle de son collègue Treille et 

contesté tout naturellement que l'élection 

de Constantine soit « un véritable raffine-

ment de corruption », qu'elle soit viciée 

par « l'ingérence cléricale du clergé 

israélite » I 

Le bruit circule que, découragés de leurs 

tentatives de concentration des forces répu-

blicaines, M. Lockroy et ses amis renoncent 

à toute nouvelle convocation. 

La division va s'accentuer par la forma-

tion de divers groupes comme dans l'an-

cienne Chambre, ce qui rendra impossible 

la formation de toute majorité de gouverne-

ment. 

On lit dans le Constitutionnel : 

« C'est triste à voir et plus triste à dire. 

Mais nous traversons ce que l'on peut ap-

peler philosophiquement et politiquement 

un état anarchique : pas de majorité, pas 

de gouvernement, pas de programme et 

prs d'homme pour nous en donner. 

» Voilà où nous en sommes venus. En 

vérité, si nous étions les ennemis de la 

France, l'heure serait bonne pour nous 

réjouir... » 

* * 
M. Clovis Hugues annonce dans les cou-

loirs que décidément il déposera jeudi sa 

demande d'amnistie et qu'il demandera 

l'urgence. 

On dément que M. Grévy ait eu l'inten-

tion de proposer à la Chambre, dans un 

futur message, l'amnistie que, pour des 

raisons juridiques le conseil des ministres 

repousse à l'unanimité. 

Jamais nous n'avons été témoin d'un tel 

désarroi parlementaire et gouvernemental. 

* * 

On pense que la commission des 33 sera 

en grande majorité composée de radicaux 

et par conséquent opposée à la continuation 

de la guerre du Tonkin. 

On lit dans la Paix : 

«t L'assemblée nationale pour l'élection 

du Président de la République sera proba-

blement convoquée pour le vendredi 11 dé-
cembre. » 

NOUVEAUX GASPILLAGES. 

Le ministre de l'agriculture vient de pren-

dre un arrêté pour créer, dans le personnel 

des forêts, une classe exceptionnelle d'a-

gents du grade d'inspecteur adjoint qui re-

cevront un traitement de 4,000 fr., si par 

leur âge ils ne peuvent arriver au grade 

d'inspecteur. t 

D'après les Tablettes, la direction de la sû-

reté au ministère de l'intérieur vient de déci-

der la création de quatre commissaires gé-

néraux de surveillance qui se partageront le 

réseau des chemins de fer et sous les ordres 

desquels seront placés les commissaires des 

gares. 

Il est à remarquer qu'au moment où des 

économies sont reconnues indispensables, 

les ministères s'ingénient à augmenter les 

emplois. 

UNE PROPOSITION REPRISE. 

M. Yves Guyot, député de la Seine, re-

prend une proposition de loi devenue cadu-

que et qui avait été déposée par M. Menier, 

ancien député de Meaux, le 24 janvier 1880. 

Cette proposition a pour but de laisser aux 

communes la faculté de remplacer l'octrei 

par des taxes directes, dont elles auraient le 
choix, 

LES NOUVEAUX IMPÔTS. 

On lit dans la Paix : 

« La direction générale de l'enregistre-

ment et des domaines au ministère des finan-

ces étudie en ce moment un projet sur l'ex-

tension qui pourrait être donnée à certains 
impôts. 

» Nous croyons savoir qu'on songe à 

étendre aux Campagnies d'assurances sur la 

vie l'impôt sur les primes auquel sont déjà 

soumises les Compagnies d'assurances con-

tre l'incendie. Les sommes payées par cel-

les-ci s'élèvent annuellement à onze mil-

lions. Les primes sur la vie échappaient 

jusqu'à ce jour à cet impôt. Elles y seraient 

désormais astreintes et la mesure serait ap-

pliquée à toutes les opérations qui sont du 

ressort des Compagnies d'assurances sur la 

vie : capitaux différés, rentes viagères, etc. 

» Une autre mesure consisterait à établir 

un impôt sur les rentes étrangères, qu'il ne 

faut pas confondre avec les valeurs mobiliè-

res étrangères. Celles-ci sont, en effet, sôu-
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'* marquis, et 
c
*«rch»i» un talon rouge sous sa botte vernie. 

Personne ne savait mieux que lui s'habiller, saluer, 

offrir le bras a une femme pour la conduire à un 

"fauteuil, parler sport le matin el danser le cotillon 

le soir. Sa conversation était remarquablement 

insigniiante, mais son organe était distingué ; car 

il est évident que les gens du monde n'ont pas le 

même timbre de vois que les gens d'une classe 

vulgaire. On dirait que l'éducation et les habitudes 

sonnent dans la voix. 

C'était toujours avec un timbre velouté et de 

bonne compagnie, une assurance de pelit seigneur 

et un parfait contentement de lui-même, qu'il 

laissait tomber du bout de ses lèvres, comme des 

pierres précieuses, des paroles parfaitement nulles. 

Félicien avait une manie, il mettait son amour-

propre à suivre minutieusement les moindres 

usages du monde, surtout les plus nouveaux, 

fût-ce les plus ridicules. Or, un mercredi matin, 

il dit à sa mère, de sa voix la plus mignarda el la 

plus câline : 

— C'est aujourd'hui notre jour de réception, 

chère mère, et je vous propose une innovation. 

— Vraiment... et laquelle ? 

— Vous allez voir, ce sera original. Il faut d'a-

bord que vous sachiez que M. Léopold de Jonceray, 

dont je vous ai parlé, et que je suis allé voir avec 

mon ami Àdalbert, en lui exprimant votre désir do 

le recevoir, doit faire aujourd'hui son entrée dans 

notre salon. 

» Vous savez que j'aime a grouper chez nous 

des visiteurs à effet; j'ai donc cru devoir taire des 

avances auprès de lui, parce que c'est un jeune 

homme très-recherché, qui a de la fortune, du 

genre, de la tenue, qui fait très-bien au bois, dans 

sa Victoria , et qui fera aussi un excellent effet 

dans notre salon. Enfin c'était uno acquisition à 

faire. Je tiens à lui donner une bonne opinion de 

nous ; or, il y a maintenant un usage qui com-

mence, à se répandre, et nous sommes trop du 

monde pour ne pas le suivre. On ne fait plus 

annoncer. 

— Oh! je ne veux jamais suivre celte mode 

absurde I dit M-° d'Ervan; ne plus annoncer!... 

C'est bon dans une soirée, où, a une certaine heure, 

cela deviendrait impossible, mais dans lo jour ! 

— C'est un nouveau genre, reprit Félicien, cela 

a du cachet, et je dirai même un cachet armorié, 

car cela nous vient du fauboorg Saint-Germain. 

— Eh! que m'importe? répondit M»« d'Ervan, 

qui ne manquait ni de tact, ni de bon sens, et 

n'avait que le tort de se laisser trop souvent 

conduire par son fils bien-aitné. Ne laissons pas 

traverser les ponts à cette bêtise du faubourg 

Saint-Germain. 

» C'est un usage qu'en peut adopter quand en 

n'a qu'un cerclo très-limité , qu'il est aisé de 

classer dans sa mémoire ; oe sont toujours les 

mêmes figures, comme dans un j«u de cartes, où 

l'on ne veit que la famille de cœur, la famille de 

carreau, h famille de pique et la famille de trèfle. 

Mais dans un salon comme le nôtre, où le cercle 

est si nombreux, où il y a presque autant de 

passants que d'amis, l'usage d'annoncer est de 

première nécessité. Comment m'esl-il possible do 

reconnaître des visages que j'ai à peine vus? 

Comment puis-je me souvenir que cette bouche en 

cœur est MmB B..., qui m'a été présentée, il y à 

un mois, et qui a désiré faire ma connaissante, 

parce qu'elle a besoin de moi, et que ce nez 

aquilin est ce personnage influent que j'ai ren-

contré uno ou doux fois daus le monde, et que j'ai 

attiré chez moi, parce que j'ai besoin de lui. 

» Tu vas nous exposer a une feule de méprises, 

loi surtout, qui a la vuo basse. 

» Puis quand le valet do chambre annonco a 

haute voix des personnages connus, dans la poli-

tique ou dans les lettres, n'esl-il pas vrai que cela 

flatte l'ameur-propre des maîtres de la maison ? 

— Oh ! quant à cela, je ne dis pas non ! s'écria 

Félicien ; mais que voulez-vous ? il faut; bien 

adopter les nouveaux usages ; cela pose si bien 

dans le higb-life ! Laissez-moi faire, je vous en 

supplie. 

M»»
9
 d'Ervan avait peur son fils uno si grande 

tendresse maternelle que, tout
 0

n gardant son 

opinion, elle finit par céder, commo elle lo faisait 

toujours, et par lui dire h phrase sacramentelle 



mises a l'impôt, tandis que les rentes n'en 
paient pas. Ce serait un essai d'impôt sur le 
rovonu qui atteindrait principalement les 
grandes fortunes, car c'est surtout dans les 
gros portefeuilles que sa trouvent ces valeurs, 
et la mesure ne pourrait être d'ailleurs que 
favorable aux rentes françaises. 

» Les études de la direction géuéralo de 
l'enregistrement ont pour objet de recher-
cher quel pourrait être le rendement de ces 
impôts. » 

* * 
LES RÉPUBLICAINS ET L'AGRICULTURE. 

Les républicains, qui n'ont jamais su dé-
fendre les intérêts de l'agriculture, invitent 
les cultivateurs, sans se préoccuper de la si-
tuation des terrains et des capitaux néces-
saires pour cette transformation, à substi-
tuer l'élevage et l'engraissement à la cul-
ture des céréales. Pendant qu'ils donnent ce 
conseil, le gouvernement républicain s'em-
presse de démontrer aux cultivateurs que, 
même dans le cas où ils pourraient le sui-
vre, ils n'auraient à compter sur aucune 
amélioration. 

Une correspondance française de la Plat», 
publiée par le Matin du 11 novembre, fait 
en effet connaître que le ministère de la 
guerre achète pour l'approvisionnement de 
l'armée, des viandes mal préparées dans les 
fabriques de conserves américaines. 

« Ces viandes, dit le correspondant fran-
çais, qui occupe une grande situation dans 
le pays, sont tellement mal préparées que, 
pour la plus grande partie, les chargements 
sont jetés à la mer. » 

On a acheté ainsi « neuf millions de kilo-
grammes de viandes américaines » à 1 fr. 34 
le kilo. C'est une somme de « douze mil-
lions de francs » perdus pour le pays. 

Paris va recevoir dans un mois une mis-
sion japonaise d'un genre absolument nou-
veau. 

Le gouvernement de Teddo envoie en 
France douze femmes choisies parmi les 
plus intelligentes. Ce sont des institutrices 
chargées d'étudier la langue française ; 
elles passeront trois années chez nous, puis 
retourneront dans leur pays et seront répar-
ties entre les différentes écoles du Japon. 

♦ 

LE CANAL DES DEUX MERS. 

Dans le conseil des ministres d'aujour-
d'hui mardi, le gouvernement a dû s'occu-
per de la présentation aux Chambres du 
grand projet du canal des deux mers si dési-
rable au point de vue stratégique et que ré 
clament avec tant d'instance le commerce el 
l'industrie. 

A QUI L ON DISTRIBUE LES BUREAUX 

DE TABAC. 

Il existe au ministère des finances une 
commission chargée d'examiner les titres 
des personnes qui sollicitent un bureau de 
tabac et d'accorder, au nom de l'Etat, cette 
faveur que l'on sait être partout si recher-
chée. 

De quelle façon la commission dont il 
s'agit remplit-elle son ma'ndat? C'est ce que 
l'Avenir de Seine el-Oise, par le moyen d'une 
lettre publiée dans son dernier numéro, va 
nous faire connaître. 

On vient dé nommer, en qualité de rece-
veur buraliste à Longjumeau, le sieur La-
lande, ex-marchand de vin et cx-maire de 
Gif, connu dans toute la région comme agent 
électoral républicain et comme ayant eu ja-
dis maille à partir avec la préfecture de 
Seine-et-Oise, à la suite de certaines erreurs 
prévues par les lois et règlements relatifs 
aux contributions indirectes. 

Voilà ses titres réels, car nous ne sau-
rions prendre au sérieux la qualification 
d'ancien militaire qu'il cherche à se donner. 
On n'est pas ancien militaire pour avoir 
servi sis mois seulement dans un régiment 
de ligne et avoir été réformé ensuite pour 
cause de maladie. 

Ainsi, au moment où tant de bons et 
loyaux services sont à récompenser; au mo-
ment où reviennent du Tonkin de nombreux 
soldats blessés, dont la santé se trouve irré-
médiablement compromise, voilà qui le gou-
vernement favorise, voilà qui il juge digne 
de ses préférences I 

Contrairement à la tradition, contraire-
ment aussi à l'équité, les bureaux de tabac 
deviennent le prix de simples services élec-
toraux, et cela, nous le répétons, au mo-
ment où tant de nos soldats blessés dans les 
dernières campagnes se voient condamnés à 
traîner en France une existence toute de pri-
vations et de misère. 

C'est vraiment honteux. Nous espérons 
donc qu'il se rencontrera à la Chambre un 
homme de bon sens, doublé d'un homme de 
cœur, pour signaler à la tribune de pareils 
scandales et demander des explications au 
ministre des finances sur la manière cynique 
dont ses subordonnés distribuent des fa-
veurs dont il endosse toute la responsabi-
lité. 

* * 
TROUBLES A LA MARTINIQUE. 

On lit dans le XIX' Siècle : 

« Nous apprenons que des troubles assez 
graves ont eu lieu à Fort-de-France. 

» Les faits les plus regrettables se sont 
produits pendant trois jours. Des rixes ont 
eu lieu, le sang a coulé. Enfin on a brûlé en 
effigie, sur la place du Marché, M. César 
Lainé, le candidat qui combattait M. Da-
proge, aux cris de : « A bas l'argent I Vive 
l'honneur I » 

» Le maire de Fort-de-France, si popu-
laire encore il y a quelques jours, que l'on 
voulait inscrire son nom en lettres d'or sur 
le frontispice du nouveau marché, a été hué. 

» On craint de nouveaux et graves désor-
dres. » 

OPINION DE L'AMIRAL DE GUEYDON 
SUR LE TOVKI\. 

La mode étant aux interviews, un rédac-
teur du Gaulois s'est adressé à l'amiral de 

i Gueydon pour avoir son opinion sur le 

Tonkin. Voici les déclarations les plus im-
portantes du député do la Manche : 

« Ce que je pensais en 1883, je le pense 
encore aujourd'hui. 

» Lo Tonkin a été une folie que nos hom-
mes d'Étal n'ont pu continuer dans les con-
ditions où cetto expédition a été entreprise, 
parce qu'ils sont d'une ignorance crasse. Il 
fallait frapper fort dès le débul ; au lieu do 
cela, on a fait du Tonkin une salle d'armes 
à l'usage, des Chinois, qui y ont appris peu 
à peu à se battre à l'européenne et à nous 
tenir tête victorieusement, en attendant 
qu'ils nous attaquent à leur tour; car. sa-
chez le bien, non-seulement nous perdrons 
le Tonkin, mais nous perdrons l'Annam, le 
Cambodge ut la Cochinchine. Vouloir lutter 
contre la Chine sur terre, c'est de l'insanité ; 
c'est par mer seulement que la Chine est 
vulnérable; elle l'a si bien compris, qu'elle 
a demandé à faire la paix parce que Cour-
bet la gênait. Au lieu d'envoyer notre flotte 
devant Formosf», i! fallait prendre les îles 
Pescadores, comme l'avait proposé l'amiral 
Courbet. 

» Nous eussions fait de ces iles, dans les 
mers de Chine, ce que les Anglais ont fait 
de Moite, dans la Méditerranée; nous nous 
serions appuyés sur les Pescadores comme 
les Anglais s'appuient sur Hong-Kong. Une 
garnison de deux ou trois mille soldats nous 
eût permis de rester au Tonkin. 

» Et c'est une faute énorme qu'ont com-
mise les succeseurs de M. Ferry en aban-
donnent les Pescadores à la Chine. 

» Le ministère Brisson-Freycinet avait 
fait expliquer que, ayant pris le pouvoir 
après la signature des préliminaires de 
paix , qui entraînaient la rétrocession des 
Pescadores à la Chine, il avait été forcé de 
subir les conséquence* des sottises et de 
l'ignorance de M. Ferry. 

» Eh bien I a repris avec feu l'amiral de 
Gueydon, il valait mieux ne pas faire la 
paix. Les Chinois, je vous le répète, se 
sentaient vulnérables par mer; ils avaient 
commandé, en Europe, des navires cuiras-
sés qui avaient été retenus dans les ports 
allemands. Us redoutaient la croisière de 
notre flotte ; tandis que, bientôt, ils auront 
perfectionné, ougmantô leur armement ma-
ritime, ils auront des croiseurs, des torpil-
leurs comme nous, et ils nous chasseront 
de l'Extrême-Orient. Quand on est maître 
de la mer, on est maître de l'Univers, c'est 
ce qui fait la force de l'Angleterre. 

» Je ne suis pas un parlementaire, moi ; 
je suis un autoritaire ; voter l'évacuation 
n'est guère possible dans l'état actuel des 
esprits; quant à accorder de nouveaux 
crédits pour la continuation du Tonkin, je 
ne donnerai pas un centime. C'est à ceux 
qui nous ont mis dans le pétrin où nous 
sommes à nous en retirer. 

» Je souhaite seulement que ce ne soit 
pas aux conservateurs que revienne, un 
jour, la triste obligation de signer le retrait 
de nos troupes. 

» Il faut être pour vouloir conquérir 
des colonies, quand on ne sait pas faire ce 
qu'il faut pour garder celles qu'on a. 

» Pour que des colonies restent 
viennent françaises, \\

 faut
 en* Ne. 

métropolitaine ne puisse y nénétr
P
r ilque 

de députés, point de sénateurs il >l 

lions, aux colonies, amènent dëshuil ,c" 

plorobles «e castra entre blanc?,
 m

ïà!
 é

-
et nègres. Les nègres étant les nfu, ni

68 

breux, ce sont eux qui l'emportent n ! m~ 
qu'une colonie marche, il faut q
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soit blanche et les bras noirs » lêlî 

qui terminait toutes leurs discussions : 
« Fais ce que tu voudras. » 
La consigne fut donnée. Bientôt le premier 

coup de sonnette retentit; la visiteuse qui entra 
était connue depuis longtemps de Mme d'Ervan, et 
la nouvelle mode silencieuse n'eut pas d'inconvé-
nient. 

Un second coup de sonnette se fit entendre. La 
porte du salon s'euvrit, et l'on vit apparaître une 
dame a la figur» sévère et un peu dédaigneuse, à 
la taille haute el droite, et doiit la superbe robe de 
velours balayait le parquet. 

Mme d'Ervan et Félicien échangèrent un regard 
éperdu. Ils ne la reconnaissaient pas ! 

M"" d'Ervan s'avança pourtaut vers la nouvelle 
venue, avec le sourire sur les lèvres, mais un 
sourire inquiet, interrogatif, qui n'avait rien de fort 
engageant. 

Félicien, dont le pince-nez était à son poste et 
qui voyait très-bien la figure de l'imposante 
visiteuse, ne se souvenait pas davantage où il avait 
pu la rencontrer. Ce qui se l'empêcha pas de lui 
offrir, avec une grâce parfaite, une place sur le 
canapé. 

La malheureuse maîtresse de maison était au 
supplice. Craignant de se perdre dans la conver-
sation comme dans un bois, elle commença par 
demander a la nouvelle venue des nouvelles de sa 
santé; puis elle parla de la température. Cela 

n'avait rien de compromettant. Ne sachant plus 
que dire et dans l'espoir de s'éclairer, en appre-
nant la profession du mari de l'inconnue, elle se 
décida a lui dire, avec un petit battement de ceeur 
et un tremblement dans la voix : 

— Monsieur votre mari, madame, est-il toujours 
fort occupé? 

Elle attendit la résanse avec une certaine an-
xiété, car cette dame pouvait avoir perdu son mari, 
ou en être séparée ou bien être chanoinesse. 

— Mon marii s'écria la dame incçnnue, il n'a 
pas un instant à lui. 

— Vraiment ! répondit M«« d'Ervan avec béati-
tude, et euchantée d'avoir rencontré juste, mais il 
ne faut pas qu'il se fatigue trop. 

— C'est ce que je lui dis sans cesse, reprit la 
dame qui s'animait, mais il y a des moments où le 
repos est impossible. Hier il a été atteint d'une 
manière inquiétante. 

— Ah I grand Dieu ! dit Félicien qui parut s'in-
téresser vivement à ce monsieur qu'il ne connais-
sait pas ; qu'a-l-il donc, madame, vstre cher mari? 

— Une extinction do voix, reprit la dame. 
— Oh ! si ce n'est que cela, dit M»* d'Ervan, en 

seuriant, c'est la moindre chose, 
— Comment, madame, s'écria la visiteuse en se 

redressant d'un air offensé, mais une extinction de 
voix de mon mari est un événement public, et 
quand on a un talent comme le sien... 

MADAGASCAR 

Les nombreuses correspondances n„; 
nous arrivent de Madagascar sont unani™ 
à signaler l'effet désastreux qu'on, S 
notre échec de Farafatte et notre retraite Z 
Tamutave. ur 

— Ah 1 se dit M"" d'Ervan, il paraît qu'il vit de 
sa parole eu do ses roulades. Est-ce un avocat, un 
conférencier ou un ténor ? 

— Effectivement, s'écria Félicien, son ttulent est 
phénoménal. 

Cette fois, la dame eut un sourire en rayon de 
soleil; décidément elle dégelait. 

—• Youi l'avez entendu, monsieur? demanda-t-
elle gracieusement à Félicien. N'est-il pas vrai 
qu'il a une belle veis ? 

— Une belle voix, pensa Félicien, c'est un chan-
teur. C'est-à'dire, reprit-il tout haut, qu'il a une 
voix miraculeuse, je l'ai applaudi des deux mains a 
son théâtre... l'Opéra-Comique. . eu l'Opéra, je ne 
sais plus au juste. 

— Mon mari à l'Opérai s'écria la dame qui so 
leva avec indignation et lança à Félicien un regard 
feudroyant en loi disant : Mon mari est député, 
monsieur ; c'est a la Chambre qu'il fait sensation, 
par sou organe magnifique, son talent d'orateur, 
son influence... Madame votre mère le savait bien, 
quand elle m'a été présentëo au bal de la Prési-
dence, vous a fait signe do venir pour me saluer et 
m'a demandé avec tant d'empressement la permis-
sion de venir me voir. J'étais sortie quand elle a 
pris celte peine, muis j'ai reçu sa carte et j'ai cru 
devoir lui rendre sa visite. 

(.1 suivre.) 

Les HOVÛS, enhardis et grisés parleur 
succès, se refusent aujourd'hui à poursui 
vre les négociations depuis si longtemps en" 
tnmées. H 

Plus que jamais les Anglais restent mal 
très de M situation et préparent contre nous 
les plus dangereuses opérations. 

Le Journal des Débats, qui se voit forcé de 
le reconnaître, cherche en vain à dimiuuer 
la gravité des nouvelles en annonçant que 
nos soldats ont repoussé deux attaques sans 
importance contre nos avont-posles. 

A côté de ces nouvelles de guerre, nous 
recevons communication de nombreux do-
cuments publiés par le gouvernement nova 
sous forme de livre diplomatique. 

Ce recueil rédigé en français et en madé-
casse a trait aux négociations qui ont eu lieu 
du 13 juin au 17 août par l'entremise du 
consul italien entre l'amiral Miot et lo pre-
mier ministre hova. 

Les bases des propositions hovaa por-
taient sur les sept points suivants : 

(. Reconnaissance par la France delà 
reine comme « reine de Madagascar » el 
de son droit de souveraineté sur l'Ile en-
tière; 

2. Retrait des troupes françaises des 
places occupées par elles dans des délais à 
fixer ; 

3. Renonciation par la France à son pro-
tectorat spécial sur les côtes nord el nord-
ouest, sous la réserve d'une amnistie géné-
rale pour toute la population; 

4. Acceptation parla France de l'obliga-
tion de respecter et de maintenir l'autono-
mie du royaume et le droit do succession au 
trône, conformément aux lois et usageidu 
pays ; 

5. La France devait s'engager, dans la 
mesure du possible, à fournir au gouverne-
ment hova, quand il l'aurait demandé, de» 
officiers pour discipliner son armée, des 
transports ou des navires de guerre pour 
transporter ses Iroupes et proléger leur dé-
barquement sur tous points du littoral o« 
aurait pu être nécessaire d'envoyar des for-
ces pour faire respocter l'autorilé de la 
reine; AU «h 

6. Renonciation au droit de p.opriew au-
solue en matière de biens-fonds moyennjn 
des concessions accordées pour des periou 
fixes ; i 

7. Acceptation par Madagascar lie « 
haute garantie » de la France. 

Voilà, après tant d'années d'efforts, ce 
que le gouvernement hova s'est cru en ur 

de nous proposer. ««ses 
Comme toujours, en dépit des promesw 

ministérielles, c'est par nos ennom'!
 fai(s que nous sommes mis su courant a 

qui nous intéressent à un «haut pow • 

ÉTRANGER 

Les nouvelles qui nous arrivent d 
mélie sont do plus en plus contram 
A en juger par les dépêches d origine ^ 
l'armée du prince Milan aurait acqui 
rieus avantages. den'e0' 

Il y a lieu, tout porto à le cro re, ^ 
corder qu'une confiance lrès-restreim« 
dépêches optimistes. 

On télégraphie de Vienne au D»V ^
 e0 

nicle d'hier matin, que l armée ser» 
retraite sur toute la ligne, et que e ,j(g 
res ont repris une partie des poM«°» 
avaient perdues. . .
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Le même correspondant y0"'jljftauise, 
qu'une autre dépêche, que 1 on cro. ^ 
annonce que les différent! corps do»» 



marchent ' ^o^Upérô leur jonction 

Jr Sofia. _ 

0D télégraphie de Belgrade au Standard : 

Une terrible bataille a eu lieu samedi 
ArèsdeSlivnilza, 

[a jonction de doux divisions serbes, 

r
L deSlivnitza, a été effectuée. 

r Serbes occupent plus solidement 

leurs positions antérieures, devant cette 

place. » 

0
O
 uiande de Slivnitza : 

a Le mouvement de retraite de l'armée 
erbe, précédemment signalé sur certains 

'oints de leur ligne, s'accentue aujourd'hui, 
[i reste seulement un corps serbe dans la 
direction de Solince. 

» Bresnik, abandonné parles Serbes, a 
été réoccupô par les Bulgares. 

» L'armée serbe so retirerait dans la di-
rection de Trune et de la frontière serbe. 

» Au dire des prisonniers, l'armée serbe 

oar
aît démoralisée. Cette appréciation sem-

ble vraie, puisqu'elle se retire sans com-

bat. » 

GHIlONIQUiS LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

REVUE FINANCIÈRE. 

La guarra si soudainement déclarée par la Ser-

bie a causé une surprise bien naturelle il y a dix 

jours; mais, depuis, le marché financier a raisonné 

froidement la situation et les achats ont repris avec 

une certaine vigueur. Les rentes françaises étaient 

cotées à la fin de la semaine, savoir : le 3 0/0 

80.05, l'amortissable 81.90, le 4 Ijï 0/0 nouveau 

108.15. 
La Crédit Foncier de France étant une institu-

tion placée sous le contrôle de l'Etat, et jouissant, 

estait, d'un véritable monopole, ses actions dc-

ttaient être capitalisées à 40/0, c'est-à-dire que son 

revenu actuel de 60 fr. devrait correspondre au 

csurs de 1,500 fr. Les bénéfices du mois d'octobre 

dépassent 1,200,000 fr. 

Los obligations du Crédit Foncier sont aussi sû-

res et aussi solides que la rente française elle-même 

et donnent la chance de s'enrichir six fois par an, 

car tous les deux mois on participe à un tirage 

comportant un lot de 160,000 fr. 

La Société Générale se tient à 450 fr. 

Ce n'est pas tout dans la vie de faire an effort de 

sagesse et de prévoyance, il faut le continuer et 

l'abstenir de tout acte qui peut détruire en une 

heure l'osuvre de quelques années. Ceci s'applique 

lus issurances sur la vie. Beaucoup de por-

teurs de police ne craignent pas, dans un mo-

ment de gêne ou da découragement, de résilier ou 

de racheter leurs contrats. Quelle mauvaise pen-
tée! 

Ou peut revenir plus lard à l'assurance, diriez-

fous. Ce n'est pas certain, car daas les assurances 

en cas de décès l'examen médical est de rigueur, et 

s'il vous a été favorable une fois, rien ne dit que, 

pendant les quelques années qu'a duré votre con-

trat, vous n'ayiez contracté les germes d'une mala- ' 

die qui vous repousse désormais de l'assurance. 

Vous avez donc pu détruire, en une heure, pour 

quelques cents francs, une fortune dont la nécessité 

(imposait d'autant plus que vos chances de mort 

prématurées s'étaient aggravées. 

Il faut donc, qoand on a une police d'assurance 

qui assure l'avenir de sa famille, la conserver pré-

cieusement et la soutenir par l'exactitude des paie-

ments. Un homme qui résilie une police de $0,000, 

de 50,000 fr. fait absolument comme celui qui jet-

terait a l'eau sa fortune. 11 peut mourir aujourd'hui, 

demain ; il peul voir se fermer devant lui les portes 

des Compagnies à raison de sa mauvaise santé ; il 

peut, dans tous les cas, ne pas pouvoir acquitter la 

prima plus élevée qu'on lui réclamera ; c'est donc 

toujours la perte ou tout au moins la réduction du 

Patrimoine assuré. La prévoyance n'esl utile qu'à la 

condition d'être persistante. Elle ne comporte ni 

Vaillances, ni compromis. Élle donne tous ses 

fruits à l'homme patient, qui ne livre rien au ha-
,a

fd, et qui continue, pour l'ameur des siens, les 

''Minces auxquels il s'est résigné. 

Parmi les valeurs les mieux tenues, signalons la 

Société des Dépôts et comptes courants dont les 
Co«rs sent fermes à 600. 

L» Banque d'Escompte reste à 450 fr. Elle reçoit 

j
(
 uotnbreuses souscriptions aux actions nouvelles 

°es Chemins de fer Méridionaux italiens. Les ac-

tions asciennes sont cotées 702.50, les nouvelles 
'aient 810. 

,ie
 Rio-Tinlo est monté jusqu'à 320 fr; il y a eu 

u
j> fr. de hausse en huit jours. 

i^
6
 Panama de 402 a été poussé à 412; cette 

s
..
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8
ctioos de chemins de fer on cote : Est 

Orléans 1,315, Nord 1,505, Ouest 840. 

NOS DËPUTfiS. 

MM. delà Bourdonnaye, Chevalier, Fairé, 
de Maillé, Merlet, de Soland, de Terves ont 
signé la proposition de loi ayant pour objet 
la surélévation des droits de douane sur les 
céréales et les bestiaux étrangers. 

M. Berger est en congé par suite l'un 
deuil de famille. 

Tous nos députés ont voté, samedi, con-
tre l'invalidation des députés de Tarn-et-
Garonne. 

MUSIQUE MUNICIPALE. 

La Musique municipale de Satimur 
donnera à ses souscripteurs un premier 
Concert, dans les salons de la Moirie , de-
main mercredi, 25 novembre, à 8 houres 
du soir. 

PROGRAMME 

1. La Vestale, ouverture de Mer- 1 MUSIQUE 

cadante j MUNICIPALE 

2. Un Jeune Homme crédule, naïseté. M. TELMAM. 

3. Fantaisie surh Fille du Boniment, \
M

 „ 
pour flûte ...... }

M

- OOBIN. 

4. Fra-Diavolo, ouverture J MUNICIPALE 

5. Les Gêneurs, scène comique.... M. TELLIAJH. 

6. Bianca, mélodie pour violoncelle. M. ROBLOT. 

7. Variation pour flûte sur un thème j 
alsacien, Du du liegst mir im \ M. GORIN. 

Herzen ( 

8. Le Portrait de ma tante, chans"'. M.TELLIAM. 

9. Les Deux Commères, polka pour ) MUSIQUE 

piston et bugle j MUNICIPALE 

Le Chef de musique, 

V. METEK. 

Les personnes qui désirent profiter du 
premier Concert pour prendre un abonne-
ment peuvent se faire inscrire rue d'Alsace, 
43. 

et l'un des fragments, en atteignant le sieur 
Delavault au visage, le renversa, lui fï< plu-
sieurs blessures au visage el lui coupa la lè-
vre supérieure. 

» Heureusement, cet accident n'aura pas 
de suites graves pour le blessé. » 

Là GUERRE AUX PETIT! ! 

Après les garde-champêtres, les canton-
niers! La Petite France annonce que 24 can-
tonniers viennent d'être révoqués dons la 
Charente pour manifestations hostiles contre 
le gouvernement. 

La guerre impitoyable que la R. F. fait 
aux petits est édifiante I 

L'IMAGE DU TONKIN 

PAR UN JOURNAL RÉPUBLICAIN. 

Sous ce titre, nous lisons dans le Journal 

de Maine-et-Loire : J 

« Le Patriote crie bien haut contre une 
hideuse pancarte-réclame représentant nos 
malheureux soldats du Tonkin, accrochés a 
un poteau au moyen de longues poiotes en 
fer qui leur transpercent la poitrine. C'est", 
parait-il, un feuille républicaine, le Petit 

Journal, qui affiche ces horreurs à titre de 
réclame. 

» Si la simple image des tortures endu-
rées par les pauvres enfants de la France 
en Orient répugne à ce point au Patriote, 
que doit être la réalité ? 

» Aussi le journal opportuniste profite-
il de l'occasion pour protester contre la li-
berté de la presse qu'il a tant vantée jadis. 

» Il est à croire cependant que si c'étaient 
des histoires mensongères de curés ou d'é-
têques incendiaires qui s'étaleraient aujour-
d'hui sur les murs de la ville, comme nous 
l'avons vu naguère, le Patriote resterait plus 
calme. » 

Les organes républicains n'ont jamais 
rien trouvé à redire contre les exhibitions de 
tortures inquisitoriales des musées forains. 
Il y a cependant sur ces toiles et dans ces 
loges des horreurs tout aussi répugnantes 
que celles représentées sur les affiches-récla-
mes du Petit Journal. 

Pourquoi n'avoir pas eu ces mêmes trans-
ports d'indignation pour des scènes de sau-
vageries imputées à l'Inquisition , scènes 
qui ne sont pas plus authentiques que les 
tourments infligés à nos soldats du Tonkin, 
d'après la pancarte enluminée de la feuille 
républicaine la plus en vogue à notre époque? 

TROP D'INSTITUTEURS ! 

Les journaux républicains l'avouent. Il 
y en a trop. 

Dans la Haute-Garonne seulement, plus 
de 400 jeunes gens ou jeunes filles, munis 
de brevets, attendent sous l'orme une place 
qui ne viendra jamais. 

Dans la Gironde, la situation des breve-
tés est encore plus mauvaise. On ne peut 
même fournir des emplois aux sujets sor-
tant de l'Ecole normale; c'est assez dire 
que les simples brevetés n'ont aucun espoir 
d'en obtenir. 

Ainsi, après avoir poussé les jeunes gens 
à se jeter dans l'enseignement, voilà que le 
ministre et les journaux républicains trou-
vent que ce stock d'instituteurs el d'insti-
tutrices devient un danger. 

Cela peut faire des déclassés, s'écrie le 
ministre. 

Voilà bien un ministre clairvoyant s'il a 
découvert cela à lui tout seul." 

Hélas ! oui, cela peut faire des déclassés, 
et cela en fait même beaucoup. 

Mais à qui la faute? 
Vous poussez depuis cinq à six ans tout 

le monde dans l'enseignement. 
Et quand les familles se sont saignées 

pour répondre à vos désirs; quand, trom-
pées par vos promesses, elles ont tout 
sacrifié à ce résultat : faire un instituteur 
de leur fils ou une institutrice de leur fille, 
vous leur dites : ils sont trop ; cous n'avons 
rien à leur donner, qu'ils fassent autre 
chose. 

Faire autre chose. Oui, quelque-uns 
feront autre chose ; quelques jeunes gene 
prendront le sac et feront la guerre; quel-
ques jeunes filles trouveront des maris et 
deviendront d'excellentes ménagères. 

Mais combien qui avaient rêvé autre 
chose, grisés par vos promesses, qui, dé-
couragés, ne feront rien que des déclassés, 
comme vous le dites. 

C'est encore là une faillite républicaine. 
Et ce ne sera pas la dernière. 
Puisse pourtant cette première suspen-

sion de paiement ouvrir les yeux aux pa-
rents désireux d'assurer à leurs enfants un 
avenir tranquille et certain t 

Faits divers. 
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de Brie à 1 fr. 40 le 4/2 kil. 

On lit dans le Journal de la Vienne : 

« Le dimanche 4 5 courant, au cours 
d'une visite que Gt le sieur Dolphin Dela-
vault, cultivateur au bourg de Beaumont 
(arrondissement de Chàtellerault], chez son 
frère, demeurant au même lieu, il commit 
l'imprudence, pour allumer sa cigarette, de 
frotter une allumette sur les douelles d'une 
futaille qui avait contenu de l'essence miné-
rale, et dont la bonde avait été enlevée. Le 
contact du phosphore enflammé ayant com-
muniqué le feu à l'intérieur de la barrique, 
en quelques secondes une explosion se pro-
duisit : le fond de la futaille vola en éclats, 

Lions brûlés. — Le dompteur anglais Wil-
liams se proposait de donner des représen-
tations sur la place des Taureaux, à Madrid. 
La cage des lions était déjù arrivée et le 
spectacle était annoncé. 

Dans la nuit du 4 7 au 48 novembre, les 
malheureuses bêtes ont été brûlées vives. 

La cage avait été enduite de pétrole et les 
lions ont été complètement carbonisés. 

Deux individus soupçonnés d'avoir ac-
compli cet attentat, qui ruine le dompteur, 
ont été arrêtés : le domestique chargé de la 
surveillance des animaux pendant la nuit et 
l'aéronaute Martinez. 

CONSEILS ET RECETTES. 

POMMADE CONTRE LES GERÇURES DES LÈVRES. 

Par le temps do froid, les lèvres se ger-
cent et se coupent; voici la recette d'une 
bonne pommade qui guérit ces gerçures et 
qui peut même en prévenir la formation : 

Cire vierge, 12 grammes ; huile d'olive, 
66 grammes. Faire fondre la cire sur un 
feu doux ; y ajouter l'huile ; bien mélanger 
et laisser refroidir. 

IKPLOI DE LA GRAINE DE LIN CONTRE LES CORPS 

INTRODUITS DANS L'ŒIL. 

Veici un remède contre les accidents si 
graves qui peuvent résulter de l'introduc-
tion dun fétu dans l'œil. On écarle du globe 
de l'œil la paupière inférieure et on laisse 
tomber dans la cavité ainsi obtenue une 
graine de lin. On ferme l'œil. 

La graine se colle d'abord au globe ; bien-
tôt elle se recouvre d'un muoilage épais qui 
lui permet de glisser aisément en tout sens ; 
enfin, au bout d'un temps plus ou moins 
long, elle sort toute gluante par le coin in-
terne. 

A-t-elle agi en nettoyant l'œil ? Son muci-
lage a-l-il simplement contribué à dégager 
le fétu? 

Ce qui est certain, c'est que la douleîr a 
disparu presque aussitôt après l'introduc-
tion de la graine. Celle-ci agit tout de suite 
en soulevant la paupière; elle a l'avantage 
de faciliter tout glissement. 

MOTEN DE PRÉVENIR LA MOISISSURB DES 

TONNEAUX ET FUTAILLES. 

C'est surtout pendant les époques où la 
température est humide que les récipients 
en bois, ayant servi à emmagasiner des 
vins, des cidres, des bières et autres bois-
sons fermentées, ont la tendance, quand ils 
sont vides, à voir leurs parois intérieures se 
couvrir de moisissure. Oo peut les garantir, 
à coup sûr, de cet inconvénient: il ne faut 
pour cela que ne pas oublier de rincer soi-
gneusement les vaisseaux menacés avec une 
solution de chaux vive, de chlorure de 
chaux, de soude et de potasse. 

Comment dévisser une vis rouillèe. — Pour 
dévisser une vis rouillée, il suffit de chauf-
fer la tête de cette vis. On fait rougir au feu 
une petite tige ou barre de fer plate à son 
extrémité, et on l'applique, pendant deux 
ou trois minutes, sur la tête de la vis rouil-
lée ; aussitôt que la vis est chauffée, on 
peut la retirer avec un tourne-vis aussi 
facilement que si elle venait d'être mise en 
place. 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 22 novembre 1885. 

Versements de 115 déposants ('il nouveaux), 
35,621 fr. ' 

Remboursements, 44,049 fr. 51 c. 

La Caisse d'épargne reçoit 2.000 fr. par livret, 
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0. 

Théâtre de $aiimar 
Direction: J. BRETON. 

Lundi 30 novembre 1885, 

Opéra-comique en 5 actes et 6 tableaux, 

paroles de MM. Henri Meilhac et Philippe Gille, 

musique de J. MASSENET. 

Grand Théâtre d'Angers. 

Mardi 24 novembre 

Le Violoneux, opéra-comique en 1 acte, musique 
d'Offenbach. 

L'AMI FBITZ, comédie en 3 actes, d'Erkmann-
Chatrian. 

Grand Atlas Départemental de la France, de l'Al-

gérie et des Colonies. 106 cartes coloriées, texte 

contenant la matière de 10 volumes in-8°. Prix : 
125 fr., payables 5 fr.parmois. 

Grand Atlas Universel de DUFOUR. 40 cartes 

double in-folio, coloriées avec soin. 1 volume 

relié. Prix : 90 fi'., payables 5 fr. par mois. 

Guerres de la Révolution et du premier Empire, 

13 volumes in-8°, contenant 166 cartes et plan, 

gravés sur cuivre, avec un magnifique Mlas reliés 

contenant 72 planches in-folio, représentant les 

principales batailles. Prix : 100 fr., payables 5 fr. 
par mois. 

L'Art National, par H. Du CLEUZIOU. Des origines 

à la Renaissance du xm* siècle. 2 vol. illustrés de 

20 chromolithographies, 20 grandes gravures 

hors texte et plus de 800 bois. Prix : 80 fr. ; relié 
100 fr., payables 5 fr. par mois. 

Li&rairie A. PILON (A. Lis VASSEUR, successeur). 
33, rue de Fleurus, Paris. 

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE <w *NN
ÉE) 

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX. 

Les demandes doivent être adressées à 
MM. RÉIOD et G

1
», banquiers, rue Le Pelo-

tier, 9, à Paris; il y est immédiatement 
répondu par lettres personnelses et no por-
tant aucune indication extérieure. 

PAUL GODET, pro^rietoire-gérant. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE BOUSTEAUX, ALFRED. 

Les créanciers de la faillite du sieur 

Rousteaux, Alfred, ancien négociant 

en vins à Saint-Cyr-en-Bourg, sont 

invités.conformément aux dispositions 

de l'article 504 du Gode de commerce, 

à se présenter le vendredi 4 décem-

bre 1885, à une heure du soir, au 

Tribunal de commerça de Saumur, 

salle des faillites, à l'effet d'entendre 

le rapport des syndics, tant sur l'état 

de la faillite que sur les formalités qui 

ont eu lieu et de délibérer ensuite, 

s'il y a lieu de consentir un concordat 

ou de passer un contrat d'union et, 

dans ce dernier cas, être immédiate-

ment consultés tant sur les faits de la 

gestion que sur l'utilité du maintien 

ou du remplacement des syndics. 

Le Greffier du Tribunal, 

(883) GABTIEB. 

Présentement ou pour Noël 

prochain, 

BONNE ÉPICERIE 
A laquelle on pourrait joindre un débit. 

S'adresser au bureau du journal. 

DEUX TRÈS- JOLIS 

Offres et Demandes 

UN HOMME sérieux cl actif de-

mande une \>\ace de régis-
seur vour propriétés *, connaît 

la vente du bois et la culture des 

terrains. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE un jeune homme 

de 13 à 15 ans pour StUOrcnAre 
un état. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE des ouvrières. 
S'adresser chez Mmo

 CHAUSSABD , 

22, rue du Marché-Noir. (000) 

ON DEMANDE ménage, femme 

cuisinière, homme connaissant service 

intérieur, sachant conduire et pou-

vant s'occuper des travaux de la terre. 

S'adresser au bureau du journal. 

L'ARMEE 
TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupant exclusive-

ment des officiers de réserve et de 

l'armée territoriale, ce qui lui permet 

de traiter avec lous les développe-

ments nécessaires les questions inté-

ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six mois. 7 fr. 

Un an 12 » 

On s'abonna aussi, sans frais, au 

bureau de VEcho Saumurais. 

Avec ou sans harnais, 

Taille lm38, bai-brun, 8 ans, très-

doux, se montent et s'attellent a un et 

à deux. 

S'adresser à M. Léon TOUBET, rue 

d'Orléans, 53, Saumur. (817) 

Mayenne, Bretagie et Nwmandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèlo qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. 

Magasin Pichat, place du Roi-René, 

et rue Nationale, 18. (799) 

M. HOULÀRDj FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrières, n' 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse qui vient 

de s'effectuer sur les vins, il offre de 

très-bons vins rouges vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, et du vin blanc depuis 50 

francs; par 1/2 pièce, 3 francs en 

plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

ON DEMANDE un homme sachant 

conduire, s'occupant au besoin du 

service intérieur et connaissant les 

travaux de la terre et des vignes. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE une domes-
tique sérieuse, pouvant offrir de 

bennes références. 

S'adresser au bureau du journal. 
- • 

UN JEUNE HOMME do 17 ans 

demande une niace. 
S'adresser au bureau du journal. 

BALS DE SOCIÉTÉ, 
santés. M. GOICHON, piston solo, de 

l'Harmonie Saumuroise, GO, quai de 

Limoges, dirige les bals et fournit les 

musiciens. (834) 

CUÊRISOHetcSSSB pti TOUTES LES 

Affections do la Peatx 

1 - i 

Ë£B 8 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
(les PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
ccnsidbrés eomiM Incurables 

par les Princes di la Science 
i-e Traitement ne dèranêe 

nullement du travail; il est h 
ta porUe des petites bourses, 
et, dès le deuxièmejour, U pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser i M. LENORMAHD, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

U.ritSUIeiie.àMELOHlS.-et-I.) 

OONSULTATIOM GRATUITÇ8 
par Correspondance 

INJECTION PEYRARD 
Ex-Pharmacien à Alger 

Plus de Mercure, plus de Copahu, plus de 
Cubèbe 1 L'Injection Peyrard est 
la_ seule au monde ne contenant aucun 
principo toxique, ni caustique, guérissant 
réellement en quatre à six jours. 

RAPPORT: < Plusieurs médecins d'Alger 
ont essayé l'Injection Peyrard sur 
232 Arabes atteints d'écoulements récepts 
eu chroniques, dont 80 malades depuis plus 
de 12 ans, 60 depuis 5 ans, 92 de 4 jours a 
2 ans ; le résultat inouï a donné 231 guéri-
sons radicales après 6 à 8 jours do traite-
ment. Un deuxième essai lait sur 184 
Européens a donné 184 guérisons. » 
Chez l'inventeur, E. FEYKARS, 

Place du Capitale, Toulouse. 

Dépôt à Saumur, phci8
 GABLIN 

DENTS 

* LéonA.Fresco % 
Chirurgien -Den Us te 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Aurificatlon-F^ris modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

JOURNAL TRÈS-RECOMilANDÉ 
Aux Mères de Famille, aux Directrices de P^o-

 _____ c"«onft^$ 
Entre tous les journaux qui s'adressent aux femmes il en est 

plaisons à recommander spécialement : La Femme et la Wa^ï0 nous
 nous 

DES JEUNES PERSONNES (54 ans d'existence), publié «ous la direclb l' 
GOURAUD, dont les ouvrages sont si estimés. ««^Hon ûe M"- j

u
j
ie 

Le programma comporte deux parties bien distinctes : 

Éducation, Instruction, Nouvelles, Récits, Voyages, Causêriei T'HA 

livres, voilà la partie commune à tous et rédigée en vue de tous '
 ératur

« et 

Revue de la Mode, Dessins de Broderie, de Crochet, de Tanisseri? r 

Couture, Confection de Vêtements au moyen de Patrons wints au
 avaux

 de 

Hygiène, Économie domestique, Tenue de la maison, etc., voilà la narliT î
m

"
le

'
r
°s, 

culière à la femme , c'est-à-dire à la mère de famille, à la gouvernai, B
 P

T
 parli

-
personno appelée à devenir maîtresse de maison. ' la jeune 

ÉDITIONS 

Mensuelle, texte Beul (grand in-8* de 32 pages à deux colonnes!, a, 
Etranger : 7 fr. ' 0 ». -

LA MÊME, avec annexes et gravures, 12 fr. — Union postale : 14 f
r

. 

FRIMES 

Les nouvelles Abonnées reçoivent, comme Prime gratuite les num' 

Novembre et do Décembre, ce qui fait que l'abonnement ne part'ainsi nnT
r
?

s da 

Janvier. H 1 que d« i" 

Dans l'année, toutes les Abonnées reçoivent également plusieurs eravurp» ■ 

riôes assorties et des travaux supplémentaires en couleur. 0|°" 

Pour s'abonner, envoyer un mandat-poste à l'adresse du gérant M A v 

76, rue des Saints-Pères, Paris. - Bien spécifier l'édition qu'on demandé. ' 

On s'abonne également au bureau de l'Echo Saumurois. 

Fabrique de Chaudronnerie en tous genres 

AUGUSTITBILLY 
Rue Nationale, 21, SAUMUR 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle 
qu'arrivant de faire ses achats pour la saison dJhiver, il 
possède tout ce qui se fait de nouveau et de confortable 
en articles de chauffage : Calorifères de toutes gran-
deurs et de toutes formes. Cuisinières de différents 
modèles, Poêles de tous prix, Chaufferettes, etc., etc. 

Toujours seul possesseur à Saumur du grand 
FOURNEAU ÉCONOMIQUE à l'usage des Maisons Bour-
geoises, Hôtels, Restaurants, système de Fourneaux ne 
dépensant réellement que moitié de combustible. 

Ces achats, faits dans de bonnes conditions, lui 
permettent de vendre le plus bas prix possible. 

ATELIER SPÉCIAL DE FABRICATIONS ET RÉPARATIONS, RUE DE L'ABREUVOIR. 

Toutes les Marchandises sortant de la maison Auguste MIXl' 

étant de premier choix, sont vendues à garantie. 

VOUS QUI TOUSSEZ! Rappelez-vous <uo les BOKBOïre 
PBAMOKT au goudron sont le 

_ seul remède radical de la ™f,ux> 
Rhum**, JBronchitsa, Catarrhe*, Enrouements. — DUin goût agréable, a une 
absorption racile (las entants le» sucent par plaisir), ils économisent vingt fois leur pris 
«B épargnant à ceux qui toussent l'acliat de pastilles, pâtes pectorales, tisanes, etc.et _ 
et amènent rapidement la guérison.— Demandez conseil à votre médecin et toujouij 
M réponse sera invariable: iVoua tousses; auce* des Bonbons Gramvnt. » 

Dépôt à Saumur : pharm. GABLIN, rue d'Orléans, 27, et princ. pharm. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU "25 NOVEMBRE 1885. 

Valeurs an comptant 

3 % 
3 % amortissable 

3 «/o — (nouveau) 
4 1/2% 

* 1/3 % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . • 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 

Crédit mobilier 

Clôture Dernier 

préc'" cours. 

80 30 80 05 » D 

81 85 81 70 t ■ 

» * » B » » 

105 « 105 » 1 

tOÏ » 108 17 > • 
510 » 513 i a 

4787 50 4860 » • 
450 » 450 * ■ » 

975 i 975 i » 

526 25 526 35 » » 

1312 50 1318 » 0 
196 25 197 50 » » 

Valeurs an comptant 

est 
Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
Midi 

Nord ." 

Orléans , 

Ouest , 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez , 

C. gén. Transatlantique. . . 

Russe 5 0/0 1870. ...... 

Clôtur 

précu 
Dernier 

cours. Valenrs an comptant 
Clôtur-
préci« 

Dernier 

cours. Valenrs an comptant 

775 i) 718 75 t 
OBLIGATIONS. B 1 

1228 75 1235 i s • » • 
1168 75 1168 75 1 « Ville de Paris, oblig. 1855-1860 5ta » 513 » » 1 
1505 ( 1502 t 1 — 1865, 4 •/•• • • 521 B i t » 

1312 50 1312 té D - 1869, 3 -/.. . . 465 » 406 • » U 
843 75 841 25 % • — 1871, S %• • • 399 50 399 » » » 

1458 75 1471 2i » » — 1875, 4 •/.. • • 
— 1876, i •/.. . . 

51A < S13 i » Paris-Lyon-Méditerrnnée. . . 
2102 50 2098 75 t » 511 50 511 50 t 

478 i 468 75 ■ Bons de liquida Ville de Paris. 522 » 522 • • • 
93 50 93 50 Obligations communales 1879. 

Obllgat. foncières 1879 3 •/.. . 
Obligat. foncières 1883 3°/.. . 

454 » 

449 > 

368 > 

453 > 
447 50 
370 • 

» 

> • 

Clôtur' 

précé1" 

519 • 
371 25 
384 i 

365 * 

382 > 
S82 50 

■ » 

380 > 

582 50 

Dernier 

cours. 

518 » 

873 » 
886 ' 

397 » 
882 50 

383 59 

382 H 
382 50 

681 < 

I ■ 

> » 

» » 

> » 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS. 

3 heures 8 minutes du matin, express-poste. 

6—55 — matin (s'arrête k la Possonnière) 

,9 — 13 — matin, omnibus-miit8. 
1 — 35 — soir, — 

3—32 — — express. 

7 — 15 — — omnibus. 

10—86 — — (s'arrête à Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
8 heures 36 minutes du matin, direct-mixte. 

soir, 

omnibus, 

express. 

omnibus-mixte. 

8 — 81 — 

9 — 87 — 

13 — 48 — 

4 — 44 — 

* — * — — omnibus (i*ar. à Tours) 
to —. J4 _ _ express-poste. 

Le train partant d'Angers à 5 heures 85 du soir arrtve à 
saumur à 6 heures 56 ; à Tours à 9 heures. 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY 

Saumur. . 

Chacé. . . 

Brézé. . . 

Montreuil. 

LIG-IsTE IDE L'ETAT 

SAUMUR - BOURGUEIL MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Direct 
matin matin matin soir. soir. soir. matin matin matin soir. soir. soir. 

6 05 7 24 8 40 1 15 3 50 7 45 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 U 10 
6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 55 Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 a ■ 
6 23 7 39 9 10 1 32 4 13 8 03 Chacé. . . 7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » 

6 39 7 52 9 27 1 46 4 30 8 19 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 11 39 

Saumur. . 

PortBoulet 

Bourgucil. 

SAUMUR et MONTREUIL à TIIOUARS 

Saumur. (départ.) 

Montrcuil-Bellay 

Lernay . . . 
Brion-s.-Thouet 

Tbimars (arrivée) 

Mixte Omn. Omn Mixte Mixte 

matin, matin soir soir. soir. 

6 05 7 ât 1 15 3 50 7 45 

6 53 7 55 2 3 4 50 8 41 

7 02 a »a a u >■ < 8 51 

7 14 8 08 3 19 5 4 8 59 

7 39 8 21 3 32 5 19 9 16 

TIIOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 

Lernay . . . 

Montrcuil-Bellay 

Saumur (arrivée) 

Omn. Mixte Mixte Omn. 

matin. matin. soir. soir. 

5 40 9 01 1 07 4 20 

5 58 9 13 1 19 4 30 

6 07 9 31 • • 4 37 

6 49 9 45 1 51 5 04 

7 23 10 39 S 38 5 40 

Mixte 

soir. 

7 45 
7 57 

Montreuil 
Loudun . 

Arçay. . 

Mirebeau 

Neuville 
Poitiers 

Mixte Mixle Mixte Mixte 

malin malin soir. soir. 

3 26 8 31 12 48 1 44 

5 33 

5 42 
» 06 
9 15 

1 25 
1 34 

6 56 

7 05 

MONTREUIL - POITIERS 

venant d'Angers. 

Omn. Omn. Mixte 

matin. soir. soir. 

7 • 1 55 8 35 

8 23 2 51 9 55 

8 37 3 4 10 11 

9 27 3 54 11 1 

9 53 4 34 11 27 

10 88 4 56 13 1 

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la tignature de M. Godet» 

noul-dt-Ville dt Saumur, 18 

Certifié par Finuarimiur soussigné 


